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ETRANGER, le port en sus 

ÉCHOS DE LA SEMAINE 

Une scission a eu lieu dans le groupe 

radical-sccialiste à propos de l'élection 

des tice-présidenls de la Chambre. Les 

dissidents ont formé un nouveau croupe 

appelé la guuche radicale-socialiste. 

De vifs débals ont eu lieu vendredi à 

ta Chambre au sujet des incidents de la 

Bourse du travail. Après le. tote d'un 

ordrj du jour pur et simple revêtant un 

caractère de blâme pour le ministère, un 

nouveau vole a eu lieu accordant la 

confiancede la Chambre au Gouvernement 

par 295 voix contre 234. 

Dans une réunion de la commission de 

la réforme judiciaire, M- Cruppi a été 

chargé de rédiger unnouveau texte ayant 

pous but dé limiter la compétence pénale 

des juges de paix aux infractions commi~ 

ses par un délinguant primaire dans cer 

tains cas déterminés. 

Le juge de paix compétent dans ces cas 

ne pourra jamais prononcer des peines 

supérieures à dix jours de prison et cent 

francs d'amende. 

Des croiseurs sont envoyés dans toutes 

les directions à la recherehe de la Vien-

ne, toujours introuvable. , 

Ta Chambre a commencé lundi la dis-

cussion de la propesilion tendant au ra-

chat des chemins de fer du Midi et de 

ÎOuest. 

La clôture générale de la chasse à tir 

est fixée au dimanche 31 janvier pour 

toute la France. 

Le procureur général Baudoin a ter-

miné son réguisitoire dans l'affaire Dref-

fus. 

L'Amante 

Mystérieuse 
PAR 

Louis (IBaurecy 

-PROLOGUE 

HYPNOSE 

— C'est étrange, murmura-t-elle, une in-

quiétude inhabituelle enserre mon cœur et 

torture mon esprit. Il me semble qu'un mal-

heur plane sur moi. 

J'ai dû faire un mauvais rêve.' Il me faut 

chasser ces pensées funèbres. Si je réparais 

le désordre de ma toilette, l'heure du dîner 

approche. 
La jeune femme quitta le boudoir, traversa 

sa chambre et pénétra dans un élégant cabi-

net de toilette où une immense psyché te-

nait la première place. 
Coquettement, elle lissa ses beaux cheveux 

blonds, rattacha les boucles rebelles, drapa 

autour de sa taille les plis de son élégante 

robe d'intérieur. 
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Le Sénat a commencé mardi la discus-

sion du projet de lai sur les bureaux de 

placement. 

LES FEMMES EUE MIIjAN VIOLET 

Elles en ont eu leur part, et 
cette part semble augmenter un 

peu chaque année. 
L'arrê:édu 3 janvier, qui cré-

ait près de 600 officiers d'ins-

truction publique, a fait fleurir 
la rosette, à la place du petit 

ruban, sur 40 corsages. Propor-
tion : un peu plus de 6,70 o/o. 

Comme toujours, cesont, dans 

cette promotion, les musicien-
nes qui sont le plus favorisées : 

les palmes d'oificier d'instruc-
tion publique sont décernées à 
douze d'entre elle. Et voici com-

ment se répartit cette dis-
tribution ; 

Professeurs et compositrices de musique. 12 

Institurices et directrices d'écoles libres. 8 

Professeurs de dessin et femmes peintres. 6 

Femmes de lettres et oublicistes 5 

Artistes lyriques et dramatiques .... 5 
st)ivers . .' ,WWz.". V-. '." '41 

Total. 40 

Dans ce dernier groupe figu-

rent une manu facture de Belfort, 
délégué cantonal; une éditrice 

demusique, une administratrice 
d'hôpital, et une exploratrice. 
Le Journal officiel n'emploie, il 
est vrai, ce substautif qu'au 

masculin ; et la nomination de 
Mme Bel est ainsi libellé : « Ex-

plorateur ; correspondant du 

Musée d'histoire naturelle de 

Paris », 
Les femmes de lettres sont 

MmesDanville, Camille Duguet, 
Forponès ( Paul-Junka ), Mac-

Kenty et Thérèse Mandel ; les 
artistes lyriquesetdramatiques: 

Satisfaite de l'image que lui renvoyait la 

glace, la Comtesse se disposait à quitter le 

cabinet de toilette, quand elle entendit un 

bruit de pas précipités. 

— Qu'y a-t il ?s'écria-t-elle en ouvrant vi-

vement la porte de sa chambre. 

Frédéric Borin, le valet de chambre de 

son mari était devant elle, pâle, tremblant, 

avec sur le visage une expression d'indicible 

terreur. 

—' Qu'y a- t-il ? répéta, la Comtesse, sou-

dain épouvantée. 

— Ah ! Madame ! Madame ! 

— Mais quoi ? 

— M. le Comte est étendu dans son cabi-

net, sans vie. 

— Comment vous êtes fou ! 

— Hélas, non Madame, j'ai frappé tout à 

l'heure à la porte du cabinet de M. le Comte, 

ne recevant pas de réponse, après avoir réi-

téré, je suis entré. M le Comte était étendu 

à terr. dans une marre de sang. 

— Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! 

Plus pâle qu'un spectre, la jeune femme se 

précipita vers le cabinet d« son mari. 

Frédéric avait dit la vérité. 

Mme Chrétien-Vaguet, Guirau-
don, Fayolle, Renée du Mimil et 

Silvain. 
Parmi les artistes peintres: 

Mmes Luisa Chatrousse, Olivier, 
Popeiin ;côté des compositrices : 

Mmes de Grandval et Mlle Jane 

Vieu. 
Les officieres d'académie, pour 

parlercommeàl'arméedu Salut, 

sont naturellement beaucoup 
plus nombreuses ; M. Chaumié 

a palmé, le 3 janvier, 275 dames 

et demoiselles. 
Elles sont même ici mieux par-

tagées de toutes les façons. L'ar-
rêté ministériel a créé près de 
3,300 officiers d'académie ; c'est 

dans l'honorable proportion de 
8,45 o/o que les femmes y figu-

rent. 
Voyons comment s'établit ce 

tableau : 
Professeurs de musique 80 

Enseignement 50 

Art dramatique et lyrique 37 

Œuvres d'assistance, patronnages . . 37 

Peinture et dessin 28 

Littérature, journalisme , . , 22 

Divers. 21 

Total 275 

Parmi ces «divers», un peu de 

tout : 

D'abord neuf sages-femmes ; 
puis une miniaturiste, une sta-

tuaire, une brodeuse d'art, une 
artiste en tapisserie, un profes-
seur de coupe, deux éditrices de 

musique, deux doctoresses, une 

dentiste, une avocate — et com-

me dans la promotion des offi-

ciers — un explorateur. 

On m'excusera de ne citer ici 

aucun nom : « elles sont trop ». 

Mais personne ne se plaindra 
de la façon généreuse dont M. 

Chaumié a traité ses candidates ; 

et puisse-t-il, dans six mois (s'il 

est encore ministre), leur prodi-

Le Comte était étendu à terre ; il ne don-

nait plus signe de vie: sa main tenait encore 

le poignard avec lequel il avait dû se frap-

per. , . '. . 

— Il s'est tué, s'écria la Comtesse, il s'est 

tué, mon Dieu,, pourquoi ? 

Et la jeune femme s'agenouilla près de son 

cadavre en éclatant en sanglots. 

Un instant, elle demeura absorbée dans sa 

douleur, puis elle se frappa le fiont, comme 

si un souvenir lui revenait soudain. 

Elle se releva et regardant le valet de 

chambre. Frédéric, commanda-t-elle, il faut 

éviter tout scandale, qui salirait le nom de 

ma fille. 
Vous êtes un domestique dévoué. Avec le 

concours de Jean, sur la discrétion duquel 

nous pouvons compter, vous allez transpor-

ter le Comte sur son lit ; puis vous irez pré-

venir le docteur Lano. Pas de bruit, il faut 

que le monde ignore la véritable cause de 

celte mort. 

La jeune femme avait parlé d'un ton ferme 

malgré l'es larmes qui sillonnaient son visage. 

Frédéric, regarda sa maitresse, étonné de 

s» présence d'esprit. 

guer plus largement encore les 

faveurs... violettes dont il est le 

dispensateur. L'égoïs me mascu-
lin,ne saurait s'alarmer de cette 
concurrencé: à côté d'une fem-

me satisfaite, il y a presque tou-

jours un homme heureux. 

Les Ctais île Fer Algériens 
La. Dépêche, de Toulouse, organe peu 

suspect de bienveillance à l'égard des 

grandes Compagnies de chemin de fer, 

constate, dans l'un de ses derniers nu-

méros, que la Compagnie du chemin 

de fer de P.-L.-M., qui exploite aussi 

un tronçon assez important de réseau 

des Chemins de fer algériens, a, parla 

réduction de certains tarifs, par la célé-

rité des expéditions, très liellement fa-

vorisé la production et l'exploitation 

des primeurs et de, vins de notre colo-

nie, qui peut expédier ses produit s et les 

faire arriver rapidement en Angleterre, 

en Suisse et dans nos départements de 

d'Est, 

Notre confrère toulousain émettait 

môme, à ce sujet, la crainte que ces 

facilités accordées aux produits de no-

tre colonie algérienne ne leur facilitent 

la concurrence contre les produits de 

la métropole. Nous croyons cette 

crainte mal fondée, la Compagnie en 

question qui, très réellement, a beau-

coup fait pour le développement de la 

production algérienne ayant un égal 

intérêt à favoriser l'extension de la 

production dans les départements de 

la, métropole que desserf son réseau. 

P.B. 

VARIÉTÉS 

Le Seigneur E.ouge 

Dans les environs de l'étang de Courtille, 

les habitants du pays répétaient à l'envi,que 

la plus jolie fille de la contrée était sans 

contre-dit Hélène de Morvy. 

Cheveux dorés comme un rayon de soleil 

yeux bleus comme le ciel de mai, JeinJ bl ,nc 

comme les fleurs d'amandier. 

Et dei ayonnante, beauté", chacun 

-i'Cêst jt.*nge, 

dents. 

murmura- t'il entre ses 

Quelque-' ' . 3s plus tard, le docteur Lano 

pénétré ia chambre mortuaire. Il était 

acc - de Madame de Rosey. 

- L>oi jur, réééta la jeune femme, il hê 

faut pas que le monde, sache que le Comte 

s'est tué. 

Il a dû agir dans un moment de folie subite 

mais le suicide est toujours une tache qui ter-

nit l'éclat d'un nomvPourma fille, il faut lais-

ser ignorer à tous la véritable cause de la 

mort de son père. Vous mentionnerez sur 

l'acte de décès que Monsieur de Rosey est 

mort d'une nploplexie foudroyante. 

— Je vous obéirai, Madame, mais permet-

tez-moi de voir une dernière fois celui qui 

fut mon ami. 

Il s'approcha du lit, serra la main du mort, 

s'inclina profondemment, puis se retira après 

avoir rédigé l'acte de décès, 

....L'esclave avait obéi au maître. 

I 

(A Suivre) 

Louis Mauraoy. 
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courbait la tête prêt a l'adorer comme une 
divinité. 

Seul, le vieux chapelin du castel, à sa vue, 

détournait la tête et murmurait : 

— Beauté est don de Satan car toujours, 

en échange, il réclame un paiement. 

Les seigneurs d'alentour étaient venus faire 

leur cour au château, espérant remporter le 

cœur de la belle, mais tous étaient repartis, 

seuls, mélancoliques, las de l'indifférence, et 

quelque fois de l'impertinence de la demoi-
selle. 

— Veux-tu donc renoncer aux joies de l'hy-

ménée, lui demandait son père. 

— Non. Sire, mais je veux épouser quel-

qu'un de grand, de beau : un prince, un roi. 

— Mieux vaut regarder au cœur qu'à l'ar-

gent. Hélène. Mais tu es assez belle pour ren-

contrer ce que tu désires. 

... Un soir, s'arrêta devant la porte du ma-

noir un beau sire, tout de rouge habillé, 

monté sur un coursier noir, fringant et altier. 

C'était un grand seigneur,disait-il, il venait 

de l'autre bout de la terre, attiré par la beauté 

d'Hélène de Morvy. 

Heureux et fier, le comte de Morvy le reçut 

de façon courtoise et le fit asseoir à sa table, 

devant les mets copieux et les vins parfumés. 

Hélène, encomtemplant Cet étranger,' dont 

la mine hautaine, et leregard altier dénotaient 

l'habitude du commandement, sentit naître en 

son cœur un sentiment nouveau, si troublant 

qu'elle demeura muette les yeux baissés. 

... Les jours passèrent, le seigneur Rouge 

prolongea son séjour au château. 

Pas une fois, il n'avait parlé d'amour à la 

belle damoiselle, mais celle-ci avait juré de 

n'avoir jamais d'autre époux que lui. 

Un soir, enfin, tandis que le vieux châte-

lain, contre son habitude, s'était assoupi, le 

seigneur vint à Hélène, la prit à la taille et 
lui dit : 

— Je veux vous parler sans témoin. A mi-

- nuit, venez me retrouver sur les bords de 

l'étang de Courtille. 

Le regard était impérieux, la voix comman-

dait. Elle répondi, émue, mais docile. 

— J'y serai, seigneur. 

Et à minuit, semblable à un blanc fanlû 

me, les cheveux dénoués, flottant sur ses 

épaules, elle quitta le castel par une issue 

secrète, gagna les bords du lac, et bientôt se 

trouva près du beau jentilhomme. 

— Me voici, que me voulez-vous seigneur? 

— Te dire que je t'aime, que je te veux 

comme reine et comme" épouse. 

— Mais, seigneur, mon père... 

— Je ne puis lui dire ces choses... Je ne 

suis pas libre... Je demeure très loin ; tu le 

sais, mais j'ai un royaume, un trône, une 

couronne, après Dieu — il prononça ce nom 

avec difficulté, Hélène l'entendit à peine —- il 

n'est pas de monarque plus puissant que moi 

ayant plus de sujets. Je suis un prince de lé-

gendes. Immortel, je puis te donner l'immor-
talité. 

— 0 seigneur, que faut-il faire pour cela ? 

— J'ai tant peur de la mort qui détruit la 

beauté, qui nous enlève à tout ce qui nous 
aime. 

— Il faut m'aimer, me suivre I 

— Seigneur, je vous aime. 

— Alors, viens avec moi. 

— Mon père ?. . 

— Tu le verras plus tard. Un trône t'at-

tend ; viens chercher ta couronne. 

Au même instant, un hennissement se fit 

entendre et, comme par miracle, parut le che-
val noir.^v. 

Le seigneur s'élança sur son dos, puis ten-
diî-.les bras à la jeune lille. 

—Me serai reine ? questionna-t-elle encore, 

— Ou/ foi de Satan ! répondit son ravisseur 

en l'enlevant de'temç. '•. \ 

Aussitôt un r ia( '•• soufré les enveloppa, 
et ils disparurei; 1-

... Jamais: depuis, on. ne revit la belle Hé-

lène ; mais quand son père épl'oré fit retentir 

les échos du château de ses plaintes et de ses 

gémissements, un rire infernal fut la seule ré-

ponsequi vint frapperses oreilles. Et le vieux 

chapelin, s'agenouillant, murmura': 

— Prions. Beauté est don de Satan, Belzé-
bulh a repris son bien. 

Louis Maurecy. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Cercle des Bas-Alpins à Mar-

seille. — Nous recevons trop tard, 

pour pouvoir l'insérer, le compte 

rendu du banquet annuel donné par 

nos compatriotes de Marseille, pour 

fêter le 1 I e anniversaire de leur fon-
dation. 

-"" > 
Foire. — Ainsi ' que nous le fai-

sions prévoir, la foire de St-Antoine 

tenue lundi, avait, grâce au beau 

temps, attiré dans nos murs une gran-

de affluence d'étrangers. Les transac-

tions ont été nombreuses et rémuné-

ratrices à la satisfaction des vendeurs 

et acheteurs. 

Accident mortel. — Mardi ma-

tin, des cultivateurs qui se rendaient 

à leur campagne par la route de Sa-

lignac, aperçurent au bas du talus 

longeant la Durance, le corps du sieur 

Uelaup Louis de Salignac, la figure 

en partie couverte d'éehymoses. 

Telaup était venu à la foire et on 

suppose qu'au retour étant surpris 

par la nuit, il aura glissé au bord de 

Ja route et fait une forte chute qui 

l'aurait entrainé jusqu'au bord de 

la Purance. Aussitôt reconnu par sa 

famille le cadavre a été transporté à 

l'hospice aux fins d'autopsie. 

La justice informe. 

Théâtre. — Toujours très nom-

breux sont les amateurs qui vont ap-

plaudir l'excellente troupe Sénac, qui 

nous promet de nous faire passer un 

agréable hiver par des représentations 

d'opérettes et d'opéra-comiques. 

Mercredi, Les Cloches de Corneville, 

pièce en 3 actes de R. Planquette, 

avec de nouveaux débuts. 

ÉTAT-CIVIL 

du 1G au 22 janvier 19(fa 

NAISSANCE 

Vallivero Charles-Henri-Marcel. 

Davin Albért-Marius-Léon. 

MARIAGE 

Entre : Suque Léon-Pierre-Auguste 

et Mlle Aprille Marie-Louise-O.-J. 

DÉCÈS 

Girousse Alix-Thérèse 34 ans. 

Latil Louise-Thérèse-Julie, 30 ans. 

Gallissian-Jacques-Henri, 64 ans. 

Girardîn Louis-Auguste, 73 ans. 

SAVON t« CONGO se méfier cles 
contrefuçims 

P.L.M. — Voyages circulaires à iti-

néraires fixes sur le réseau P.L.M. —• 

La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les prinpales gares situées sur 

les itinéraires des billets circulaires à 

itinéraires fixes, extrêmement variés, 

permettant de visiter, en l re ou 2e 

classe, à des prix très réduits les con-

trées les plus intéressantes de la Fran-

ce, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'I-

talie et l'Espagne, 

Les renseignements les plus complets 

sont renfermés dans le Livret-Guide-

Horaire édité par la C'8 P.L.M,, et 

vendu 0 fr.50 dans les gares, bureaux 

de ville et bibliothèques des gares, et 

envoyé contre Ofr. 85. adressés en tim-

bres-postes au Service Central d l' Ex-

ploitation P.L.M. (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

Courses de Nice. — Tir aux pi-

geons de Monaco. — Billets d'aller et 

retour de l re et de 2 e classes, à prix 

réduits, de Lyon, StEtienne, Grenoble, 

à Çannss, Nice et Menton, délivrés du 

10 au 25 janvier 1904. 

Les billets sont valables 20 jours et 

la validité peut-être prolongée une ou 

deux fois de 1 0 jours moyennant 10 % 

du prix du billet. Ils donnent droit a 

deux arrêts en cours de route, tant 

à l'aller qu'au retour. 

Lyon-Perrache à Nice, vià Valence 

le classe: 96fr.75 2e classe: 69fr.65 

•Lyon-Brutteeux à Nice vià Valence 

le classe: 96fr.9o 2 e classe: 69fr.80 

St Etienne â Nice vià Lyon l 8 classe 

106fr.35 2° cl. 7Gfr.5o ; St Etienne à 

Nicevià Chasse l'el. 99fr.80 2° cl, 71fr. 

8b ; Grenoble à Nice vià Aix I e cl. 88fr 

852° cl. 64fr. ; Grenoble à Nice vià Va-

lence i°.cl. 9ofr.40 2" cl. 68fr.70. 

CARINW4L 1904 

PRIME A NOS LECTEURS ET ABONNÉS 

v — PRIME -

100 huitres anglaises améliorées. 

Une galantine gibier, truffée. 

Un citron extra. 

franco déport et d'emballage, contre 
mandat ou bon de poste de 5 francs 
adressé avec recommandation de no-
tre journal à M. TORTE, propriétaire 
de parcs à Huitres à ARCACHON, 
(Gironde). 

Etude de M
e
 BËQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 7 février 1904 

à 2 heures après-midi dans une salle 

de la maison d'école aux Armands, 

commune de Mison, il sera procédé 

par le ministère de M" Béquart, no-

taire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés si-

tués à Mison, hameau des Armands, 

en face la ghrt et appui-tenant à M. 

Ferdinand Gueytte, charron aux 
Armands-Misnn. 

ARTICLE PREMIER 

Une MAISON à usage de Café, 

ayant pour enseigne Au Café du Peu-

ple, ayant façade sur la rouie natio-

nale sur une lpngeur de 12 mètres 60 

centimètres y compris la moitié en 

épaisseur du mur qui la sépare de l'ar-

ticle deuxième, composée d'un rez-de-

chaussée où se «trouve un four à cuire 

le pain, d'un premier étage, d'un ga-

letas, de deux remises avec bande de 

terrain au levant et au midi et une 

terre à labour au nord. 

Cet article confronte dans son en-

semble, du levant, maison d'école et 

François Blanc, du midi, route natio-

nole, du couchant, l'article deuxième, 

du nord, Fournier et Artliaud. 

NOTA — Il est fait observer que le 

terrain à prendre derrière la maison et 

au nord sur plus grande étendue com-

prendra tout ce qui se trouvera au le-

vant d'une ligne tirée sur le terrain 

dans la prolongation du mur mitoyen 

séparant les deux lots, direction midi, 

nord. 

Mise à prix : Cinq mille francs, 

ci 5000 fr. 

ARTICLE DEUXIÈME 

Un vaste BATIMENT propre à 

toute .industrie comprenant au rez-de-

chaussée, cuisine et écurie sur cave, 

ateliers, salle de machines, grande 

remise ; au premier étage : habitation, 

chambres et vaste grenier. 

Une terre à labour et une vigne 

d'une contenance d'environ 1 hectare, 

contigus au bâtiment'. . 

Cet article confronte dans son en-

semble au levant, l'article premier, au 

midi, route nationale séparée par ban-

de de terrain, au couchant, Drac, au 

nord, Fournier et Artliaud.,-

Mise à prix : Huit mille francs. 

ci. . . 8000 fr. 

ARTICLE TROISIÈME 

Un LABOUR au lieu dii Sic-Ca-

therine d'une contenance d'environ 80 

ares, confrontant dans son ensemble 

au levant, Francou Justin, au midi, 

David Garcin, au couchant, Célestin 

Mazan et au nord route nationale. 

Mise à prix : Quinze cents francs, 

ci. . ; 1500 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M° BEQUART, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

HEUREUX RÉSULTAT. — Nevers (Nièvre,), le 

13 septembre 1903. Je vous remeréie bien de 

vos bonnes Pilules Suisses qui ont produit 

chez moi un heureux résultat. Je souffrais de 

crampes d'estomac, de palpitations et d'ané-

mie. Je vais Beaucoup 'mieux depuis que je 

irends des Pilules Swisses, Mlle Francine 

(«ATON . (Sig. lèg.) Société Hertz.og, 28, rue 
de Grammont, Paris. 

\ Jim» imi' i l 

RÉPUBLIQUE ÎFRANÇAISE 

\ Liberté. — Egalitié. — Fraternité. 

DÉPARTEMENT DUS BASSF.S-ALPES 

HOSPICE DE SISTERON 

ADJUDICA TiON 
De la Fourniture de farine et 

de viande nécessaires au ser-

vice d'approvisionnement 

des Hospices réunis de la vil-

le de Sisteron, pendant les 

années 1904 et 1905, con-

sistant en 20.000 kilos de 

farine de froment et 3.500 

kilos de viande. 

CAUTIONNEMENT ; RETENUE DU 

PREMIER DOUZIÈME DE LA FOURNITURE 

DIWANCH ETTËVRIER 1904 

Le public est prévenu que l'adjudi-

cation annoncée pour le dimanche 20 

décembre 1903 n'ayant pu avoir lieu 

il sera procédé le dimanche 7 fé-

vrier 1904 à 2 heures du soir à 

l'hospice de Sisteron dans la salle des 

délibérations par.M. le Maire, prési-

dent de la Commission administrative 

de cet établissement, assisté de MM. 

les Administrateurs et du Receveur de 

l'hospice à l'adjudication au rabais des 

fournitures ci-dessus indiquées. 

Nul ne sera admis à soumissionner 

s'il ne reunît les conditions de mora-

lité et de solvabilité nécessaires pour 

garantir l'exécution du marché. 

Chaque soumission sera'placée dans 

dans une enveloppe fermée et déposée 
au fur et à mesure sur le bureau. 

Les adjudicataires seront tenus d'u-

ne avance du premier douzième de la 

fourniture à titre de garantie et le 

montant ne leur en serapa_yé que dans 

le mois qui suivra l'expiration du mar-' 
ché. 

Tous les frais d'affiches; de publica-

tions, insertions, d'affranchissement, 

d'expéditions, de timbre et d'enregis-

•trement, sont à la charge de l'adju-

dicaiaire et seront payés comptant le 
jour de l'adjudication. 

Il sera donné communication du 

cahier 'des charges et conditions gé- • 

nérales de l'adjudication dans les bu-

reaux dn secrétariat de l'hospice de 

Sisteron, tous les jours de 9 heures à 
midi. 

Fait à Sisteron, le fi janvier 1904. 

Le Maire, 

Président de la Commission adminis-

trative. 

Félix THÉLÈNE. 

L 
F- HEÏR1ÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle, 
que les prix d'excellents vins de table 
sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENTdeCOUPONSfrançaiset étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur litres et coupons 
OUVERTURE tic COUI'TES-CUU RHS1 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

■1. Rnlland présent MM. les 

cafetiers qu'il est rentreposit'-ure de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informsr le public qu'il vient 

d acquérir I ate'ier de peinture de M. 

Lquis BERGÈS, Place de la Mairie. 

© VILLE DE SISTERON



BULLE8IN FINANCIER 
nouvelles offres alourdissent le marché, 

: iblç paraissait tout d'abord favo-

Pl impressionné par les nouvelles 

Islmistes d'Extrême-Orient. 

Notre 3 0|0 recule 97.77. Les fonds étran-

gers, particulièrement l'Extérieure et le Turc 

4 0|0, sont assez éprouvés : la première à 85.95 

le second à 87,35. L'Italien fait 102.85. 

Les principales- valenrs de crédit font preu-

ve de fermeté. Là Société Générale se tient à 

626. 

.Nos grandes Comprgnies de chemins fran-

çais sont>n hausse. Le Lyon se traite à 1423, 

le Nord à 1854, le Midi à 1260 et l'Orléans à 

1476. Les obligations 2 1|2 0|0 restent bien 

traitées, celles de l'Ouest et du Midi sont re-

cherchées, parmi les moins chères à 104.75. 

Par suite de la moins bonne tenue du cuivre 

le Rio est plus faible à 1258. 

Comme le reste du marché, les mines d'or 

fléchissent. 

Xia Vie Hem euse 

L'art, les lettres, la vie des cours, les mira-

cles de la charité, les curiosités de la science, 

sont représentés avec la plus amusante variété 

dans le numéro de jauvier de la Vie Heureuse. 

C'estd'abord une vivante étude de Frantz Jour-

dain consacrée' à l'œuvre d'une grande artiste, 

Mme Albert Besnard ; des notes sur la vie et 

la bienfaisance d'une des plus charmantes 

princesses d'Europe, belle-fille du roi de 

Suède ; le faste familial et somptueux à la fois 

du mariage de Mlle Simonne Legrand avec M. 

Georges Menier ; les merveilles de dévouement 

accomplies par les Petites Sœurs Blanches
; 

dont la comtesse dé.Lôpinot s'est Jaite la pro-

tectrice ; l'existence, dans ses propriétés de 

Galicie, du plus parisien des auteurs : Marie-

Anne da Bovet, marquise de Bois-Hébert ; use 

étude curieuse sur la façon dont Mlle Sorel, 

la nouvelle pensionnaires de la Comédie. 

Française, compose ses rôles ; la grâce in-

prévues, l'harmonie sculpturale que la musi-

que suggère à une femme en état d'hypnose ; 

une série d'imagée humoristiques ; les amu-

santes ligures d'une danse nouvelle «leKickapoo 

des Salons, » etc., etc. La Vie Heureuse est 

bien la plus variée,, la plus artistque et la 

plus attrayante des- Revues illustrées. — Le 

<;t.oé>;o. 50 cenlineâ.. 

f T ciements. Un aD, France: 7 fr. 

anger : 9 fr. <— Le N - 50 centimes 

LECTURES POUR TOUS 

Quel répertoire inépuisable d'illustrations 

arsistiques et vivantes, de récits passionnants 

et variés forment à la fin de l'année les LEC-

■juHEs POUR Tous, si impaliemment attendues 

chaque mois dans toutes les familles! Des ro-

mans, nouvelles, fantaisies y alternent avec 

les articles de curiosité, d'instructives études 

de vulgarisation où partoui, à chaque page, 

l'image suit et anime le texte. Aussi l'attray-

ante revue populaire publiée par la Librairie 

Hachette et O" a-t-elle été définitivement 

adoptée par tous ceux qui veulent être au cou-

rant des grandes actualités. 

Voici le sommaire du n° de JANVIER des 

LECTURES POUR TOUS : Un an sur la Banquise : 

VExpédition de 2'« Etoile Polaire. » — A qui 

ressenllaientles Rois Mages ? — Modestes ou-

vriers d'un Tissu précieux : La Vie. les 

Mœurs et et Travail des Tisseurs en Soie. Mé-

moires d'un Employé du Comité de Salut pu-

blic— Luna-Valse, par PAUL LINCKE. - Le 

Torrent, nouvôlie. — Le Jour de l'An, par 

i, Y -.WONMER, — Le plus Ane des Dix, 

tjue devons-nous monger ? — 

L'Ei'ervier, roman. — La Bourses aux Fau-

ves. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 f". — 

Le N°, 50 centimes. 

m Kl t̂ mm M C Gnérlion radloale ff» 

A PI bIf! I Ci ao JOURS Mf 

» li)VELtXIRd» S< VIMCENTua PA UL. Renieignemsnt» 
<^** ,i„ SŒURS dl la CHARITE, 105, R.S'-Domlnlque,P«rl». 

GUIHKT , Prt"-, 1. P** fluttlnUrd tMUl FUnuku 

P. L. M 

Voyages internationw x à itinéraire 

facultatif. - Toutes les gares délivrent 

pendant l'année, des livrets de voyages 

ÉgjjjjatiODaux ;.vec itinéraire au gré 
•getirs, sur les s'mt grands ré-

içais. sur les lignes maritimes 
[diterrante desservh-s par la 

\,-o ,iiu. 4 <"e Transatlantique, h Compa-
gnie de Navigation mixte (Tou-'iche) et 

la Sociét- générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi que sur les che-

mins de fer allemands, austro-hongrois 
belges, danois, italiens, fin'andais, 

luxembourgeois,néer!andais,norwegiens 
roumains, seibes, siîiliens, suédois, 

suisses et turcs.v 

Ces voyages, lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours $ l'étranger. 

La validité des'livr-'ts est de 45, 60 ou 
90 jours suivant la longueur des par-

cours. 

La liste et la carte <1 PS parcours pou-
vant entrer dans la composition des li-
vrets internationaux sout déposées dans 

toutes les gare-, bureaux de ville et 
ag^n-'"> r"> la Compagnie. Le public y 

p ut en prendre connaissance et s y pro-

2urer ces deux documents au prix de 

c fr. et la carte seule au prix de Of 30. 

CARTES «le V M SI TE soignées, sur 

beau bristol, grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à Ofr. 00, le n°33, 

«Le Roman d'une Empoisonneuse», de H. 

Lozeral, le n° 34, « Vers la Vengeance ». de 

P. de Ba/.illac. 

Le Roman d'une Empoisonneuse doux conte 

de l'histoire de la marquise de Brinvillie s si 

tragiquement célèbre par ses crimes, et ses 

sacrilèges. C'était le temps des Messes Noires 

— des vraies Messes Noires —auxquelles nous 

fait assister Henri Lozeral qui reconstitué 

dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan. 

Vers la Vengeance a pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par la violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haine morlelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est défi 

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, elle retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de la belle Perronnièrc se vengea de son 

royal rival. 

Ces 'deux volumes artistement illustrés, 

ajoutent deux nouveaux succès à ceux déjà si 

noorbreux, obtenus par la « Petite Colle lion 

E. Bernard ». 

En vente, au prix de soixante iuvtimis,chev. 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Bernard, édLle'fr, 29, Qua' 

desiGrands-Angustins, Paris, 

La crise de la puberté est délicate pour beau-
coup de jeunes filles. La sanié de toute leui 
vie dépend souvent de la façon dont elles l'ont 

soutenue. Il faut donc leur venir en aide à ce 
moment et voici, à cet égard, un exemple à 
suirre : 

Quincié (Rhône), le n mai 1903 
Messieurs : Alors qu'elle commençait àse déve-

lopper, ma (illft, qui a qui.ize ans, s'affaiblit 
brusquement, elle avait de grands maux de tête 
et d'estomac, de fréquents étourdissements, de 
violentes douleurs abdominales, était parmonients 
très énervée. Elle ne profitait pas de la nourri-
ture absorbée, d'où tous ces malaises et perte de 
forces <t C'est la neurasthénie, me dit-on, donnez-
lui de l 'Emulsion Scott, qui réussit toujours ». Je 
«uivis ce conseil, et ma fille se porte à merveille à 
l'heure qu'il est. Votre Emulsion Scott n'a pas 
manqué a sa réputation. 

, GuiLLERMiM, Garde-champêtre. 
L'Emulsion Scott est en effet composée 

i souhait pour la situation. Aliment com-

plet admirable 
par son huile 
de foie de mo-
rue — la meilleu-
re des huiles de 
Norvège — elle 
relève la nutrition 
générale et la rend 
abondante pour 
tout l'organisme, 
et enrichi sur-
tout le sang qui 
va jouer un si 
grand rôle dans 
la transformation 
de la jeune fille et 
par seshypopho -
phites, elle entre-
tient énergique-

M.-A. GUILLERMIN. ment la vie ner-

veuse, mise i une si forte épreuve par la crise. 
Ce n'est, d'ailleurs, qu'un cas particulier de 
ton activité, car d'une façon générale, l'Emul-
sion Scott est le vrai remède de tous ies cas de 
faiblesse et même de misère physiologique à 
tous les âges, de l'anémie, de la chlorose, du 
rachitisme, de la tuberculose, «te-

Exigez toujours l'Emulsion véritable, avec la 
marque du vrai pêcheur tenant à l'épaule une 
grosse morue, et refusez toute substitution 
qu'on cherche à glisser à sa place, le plus sou-
vent de qualité très inférieure èt sans propriété 
médicinale. 

Envoi franco d'échantillon contre 5o centi-
mes de timbres poste adressés à l'Emulsion 
ScoM(Delouche et CieJ, 356, r. St-Honoré,Paril. 

, Itf II"* ruli lltl . lion Concourt. Merr.i, e .-. jun^ 

AliJBICSJtROY " 
pnir Bomiieurî de Cru 
iU.i rml,,, 11 iHlIUir ttlulti i.Mli.l 

DEROY FILS AlNÊ 
7* »7*T,r.du Théâtre, PARIS 1 
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est en vente 

SISTERON, KiosqueEspinassô, ! 

à AIX : chez M. MARTINET,
 1 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz kiosque 5, en face 'Alcazar { 

Cours Belzunc^ 

TOULON : chez M. Cassa ri ni j 

Md de journaux, Place d'Armes, j 

Atelier de Construction et Rép rations ; 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVIB, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côfé du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A VENDRE 

DE GRÉ A GRE 

1" LOT — Une belle Propriété 
sise au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, avec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2mo LOT — Une jolie Campa-

gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

lerie, entourée de mûriers, pou-

vant élevor 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3e LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

MM. FIGUIERE frères dits 

Chichière. 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger ht véritable nom 

S '5 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
! MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

IE 
SEUL VÉRITABLE ALGOOLDE MENTHE 

I Contre lesMAUXdeCŒUR,kTÊTE,d ESïOMÂU 
« le* INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 
Se prend à la dose fie quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lai t chaud. I 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRJÉSEjtyATJfjo^^ I 
HKFUSJIR X.JES IMITATIONS 

| Exiger le nom de RICQLÉ&j 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages " I 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée parles Personnes économes} 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet : 40 Centimes 

La grande Marqua Française dit Dittirls Flot. 

BlSCTllTS 
DIJON - PARIS 

LYON -MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-I /.SORGUE 

GENÈVE 

PERMOT 

(5 Usines). 
GRANDS SUCCÈS. 

FLEUR DES BEIGES 

ORBET 

SUGAR PERNOT 

DIVgTtg 
le J>iou -J>iQM 

Franco à l'essai. — Spécimen deà 

P^I1/X et BIJOUX 

ISA^JG- TRIB1DDE1U, Fabriunt Prineipi! à BESANÇON r™'* 
^Bli3r live tes produits directement au Public, soit chaque innée 
^■^^ plus de 500.00Û objets .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendulei, Orfèvrerie, Réparations. Crans et Franco Tarifs illuttrt 
On trouve la Montre TaioiODHAU à la Fabrique seulement. 

ARTICLES SPECIAUX tSZ 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre O'lOou l '35 poar 
I éehaotUloBi >oui pli cacheté. Recoin. r>ar SommitAi Médiciltt. 

H« FONDÉ! n i*7«. H.CHASTAN ,Il.r.J.-J.Rouu«in.rtita 

Le gérant : Âup:. TURIN 

SISTKHON - inihi jinerie TUiftN 

*. DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Jamais le Capitaliste et le Rentier 11 'ont eu plus 

besoin d'un organe financier et industriel impartial 
et ■parfaitement informé. ' ■ . 

Jamais le nombre dos valeurs, anciennes et nou-
velles, placées dans le public n'a été aussi considérable! 

Jamais il n'a été aussi difficile de bien placer son 
argent ; telle valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-
vaise ; telle autre, délaissée, est avantageuse à acheter. 

Le choix d'un Journal financier est donc très 

important; de ce choix dépend la fortune ou 
la ruine ! 

Le Moniteur de» Ca pi( uU«te» et de* 
Kent leva se recommande spécialementpar la sûreté 
de ses informations, par son indépendance absolue, et 
;>ar les smiih apportésà l'étude desvaleurs et desaffaires. 

Le Moniteur de» C&pitalisteMet des 
Rentier** (24^ année) a des documents complet-
sur toutes les affaires créées depuis sa fondation, m 

valeurs ; la cote complète officielle de toutes les valeurs ; 
tous les tirages ; des informations; des conseils de pla-
cements; il se charge de la surveillance des portefeuilles 1 

et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonnés. 
L'abonnement est de cinq francs par an; mais, à 

titre d'essai, et pour permettre à tout îe\ 
mondede Vapprécier,le Moniteur des Capi-
taliste!-» et des Rentiers sera envoyé, pen-
dant un an, moyennant un franc,- à toute 
personne qui eu fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 
le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 
semaine, pendant toute une année, un journal 
aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 
péiiVent s en prendre qu'à aux, si, par négligence ou 
par ignorance, ils arrivent à compromettre ltur for-
tune souvent si péniblement acquist. 

OH l'ibenu IU Moniteur des Capitaliste» 
T^sleMliniaiiehes, il donne une étude impartial* d«s | et des Rentiers, sans frai», dans 

_ l tous les Bureaux de poste, ou BemlsTard Haussoiann, n° 50. Paris (»•). 

PAUVRETÉ OJ SANG 
CHLOROSE - NEURASTHENIE 
CONVALESCENCE de tout» Maladies. 
GtJlNET ,n .. | i ,t„ Saulnter. Parti ui"'W. 

Guerison radicale en 2© «JOURS 
pan ËLIXIRDES VINCEIM1 DE PAUL 
JtMmiâjfttutfskuJtr SOXW9 daj» CHARITE, 105, Bue 8 .Domiui<ju», Pertt, 

© VILLE DE SISTERON
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A la Belle Jardinière 
RUE IDROITE - SISTERON 

Par suite «les agrandissements de cette importante Maieon de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES Jrap cuir, val. 12 sacrif. ® 

V»* » » 15 » 11 

» » extra » 20 » 15 

» » » » 24 » 19 

PALETOTS hte;nté drap noir, 20 sac. 1« 

» » » homesp. 21 » * 9 

. » » » 2b » 1® 

» » ' » » 30 » SI 

» fiilet x ou astrakan 39 >- 3 
il 

CAPES, drap cuir noir, depuis . 11 

» » forme étole 16 

» » homespum 9 
» » » forme étole 1 5 

PELISSES dames, fiHet. molleton dep. 9 
i » » nrosrow dep. 18 

• » » chevioi • 11 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES ho 'i mes flanelle, dep. 8.50 

Peinture, Décoration, Vitcerie, Encadrements/ 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU F^.. 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Ruè Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL SOIGNÉ - B»RS& excessivement KUOUITS 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS coton 
toutes nuances, pour h>mm^s, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS. BAS, CHAUSSETTES, CKAVAlTES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiait touie 

concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISTERON 

i 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F fil MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau Oon travail 
en rais<>n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de llAUlINtiS 1 BIS B'RIX. ! 

MACHINES A C0UDRE.AS™EMJU PERFECTIONpourFAMILLESet ATELIERS 

l
w

«i.i".*ir
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a
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s
lO |,Rué0UINCAIW0IX ,IQI.,P<RIS ,W", L .ANDRÉ8C i' 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-Â. 

Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
x. 
X 
X 
X 
X 
y/ A"cipnne Maison ). Reynier de Monl'aux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

X — SISTÈHOif — 

X 
X 
X 

(Horlogerie - §ijouterie, 

- Orfèvrerie -

ÉDOIMIW) TURIUES 
Fabricant 

Assortiment cjmpiet de Bijoux 

pour mariage 

,x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie X 

X 
X 
X 

■pour Cadeaux 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 
X 
X 

L- ARTto GAGNERde i ARGENT* ia BOURSE 
*6 Au a» Suaoè.. - Indlipmakla aux inwmaai 41! Nalmt tpeeultr. 
• nia k l'aataar 1M MliciUtioi» ••• liuneten tta pl«» distingué». 
Envoi trwHt: GAILLARD, 4, Rua da la Basrao, 4. Pari» 

INNOVATIONS m M 

«ODE NATIONALE 
êtUÊU iêealquaMis ORATUITt 

Tom Tit 

Vêtenrjerits tous Faits 

et sur.. yWe$ure 

A. LATIL, FILS 
RUE MERCERIE 

SISTERON 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOOHUBKS 

Lettres de Mariage 

Dl NAISSANCE 

•t de Décès 

*HIX-C0TJRÂ.ÏÏT 

«IELIPPES 

*a 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.0H (B. A.) 

AUG. TURIN 

mmnm 
CRAMATES 

BONNETERIE 
CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

POUR DAMES 

30 ojo meilleur marché que partout ailleurs 

.«et** île fmk ^û^ktm 
IM-Ï-EIMÉS POUB MAIB'IES 

Affiches do toutes dimensions 

(Impressions 

COMMHRCIAtBS 

ET DE LUXE 

m 

FACTURES 

— ÇU PINTO VENDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. IATIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

La Maison se charge, de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 
, acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

Livres à Souche fera son possible pour contenter sa nombreuse, clientèle. 
On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tf 

que : Laktinis,Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles ut t-

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

H-SGCISTELES 

Labeurs 

PECiSPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOZJT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

L* Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


